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I. INTRODUCTION

1.
,. Ce document ast an partie una revision du document e/W.
presents par"^ secretariat'de la Commission economise pour 1'Afrig.ue

au prater Groupe-aa-travair;lur les recensements^ la population at

de l'habitation, tenu a Addis-Abeba du 21 au 29 juin 1965. ... ^ ^

2. La^#yision a ate e«ectu#e essantieliement pour les.raisons

vacates •■■;_ ,. :" ■ ■.-.... ■■■ - ■ ■ ■ ~-

■a)"'--Cortriger et -a^libferj selon les voeuz de^la^^Me
-renoe cLe"s^tatisticieii^^ricains, les recoimandatiohs eti

i africaines de 1'habitation formulees-pa

de "travail preoite;

:"bf Completer^ie premier document par l'ftuda de tableaux a^

" ■" " mander'daiB 1'exploitation mecanographi^ue des recensements ^

africains; ,, ^- " . ■■ /:-Ci-

o) soumettra le tout,'a la l.umitee des principes et recomma*da-
tions intamationaux ralatifs aux reoensemants de 1-habitation,

'■'■ "document provisoire das Nations Unies ^CN. 3/332, audeuxiame

1 ; Groupe da'travail africain sur les reoensements da la population

" " et del-habitation. Le document davra avoir pour but d'aider

: ' !jla°dauxiame Groupede travail a formular das raccmmandations

"'""pour la'rlgicnafricaine, compte tenu de 1'experience afri-

\ fcaine et des principes internationaux ralatifs aux anguStes

de l'habitation, . . ..

i. Ce,s recommandatws rentrent dans la cadre da ;ia preparation du......

recensamant^dial. d, 197G. de,la^ulation et de ,,1-habitation. ,,L- etude

traita assentiellement du bilan des ena^tes par recensements da 1 ha

bitation ou touchant a l'habitation.
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4. II faut souligner que pendantle recensement mondial de la popula

tion de 1960, l'enquete sur 1'habitation n'a pas particulierement retenu

l'attention des pays africains, a que1ques exceptions pres. Hares ont

ete les pays qui oht procede a un recensement systeraatique de 1'Habita

tion. - Souvent, quelques rubriques tres sommaires concernant I'habita

tion ont ete integrees dans les recensements de population. Aussi, ■

nous avons decide d'inclure dans.notre etude toutes les enquetes statis-

txques disponibles relatives a l'habitation de 1954 a 1964, leur champ-

couvert (regional, urbain, local, territorial, etc.) et leur nature

(etude purement statistique, fflonographique, etc.). Notre but fondamental
etait de degager oe que ces enqu§tes>nt de commun entre elles, de con-

forme aux principes gen^raux d'enqugte/de contraire a ces princxpes, et

de verifier si, compte tenu des conditions particulieres de 1'habitat

e^Afrique,;:il etait opportun d'adapter et d'ameliorer les recommanda-

tions internationa-lesv:-Les enquetes auxquelles on a eu recours au

sondage font l'objet d'un document distinct.

5. L1 etude nTa pas-^la pretentibn d'etre exhaustive. Beaucoup drinfor-

'mations fdnt defaut, les problemes de 1'habitation etant le'fait de

Services-souvent non- centralises. - Par ailleurs, il s'est avere que

beaucoup d'eriquStes concernant 1'habitation ont ete effectuees par des

experts et societas d1etudes qui n^'sont rplus'"sur place", ce qui rend

difficile I1bbtention d'informations, par exemple celleS concernant

les-questionhaires ou les difficultes rencontrees sur le terrain. II

va de soi done, que cette etude constitue moins un manuel de principes

methodologiques definitifs, qu'un ensemble de suggestions'pratiques

pouvant eclairer le Gxoupe de travail dans ses recommandations relatives

aux principes-internationaux d'enquete sur l'habitation pour 1970,
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HI. PQKTEE DES HECBHSE. WES DE L'HABITATION EN

9- Comme le montre le tableau 1, peu de pays afrioains ont precede

a one enqugte exhaustive de 1'habitation. Quelques rarespays ont

effectue un recensement systematique, c'est-a-dire en profondeur, de

l'ensemble de leurs habitations. Dans la majeure partie des Oas ou

un recensement a ete opere, les problemes del'habitation se reduisent

a quelques maigres questions integrees dans le questionnaire general

dedemographie : exomple : nOmbre de pieces, nombre de persons par loge-
ment, etc. II serait done souhaitable d'etendre dans les enqugte s

a venir la portee des renseignements relatifs a 1'habitation.

des recensements de 1'habitation aux-reeene^nte generaux
tion

10. Le recensement mondial de 1970 devrait etre 1'occasion de Tier

enquStes demographiques et enquStes de 1'habitation. Les avantages

d'une integration de celles-ci a celles-la sont nombreux. Tout .d'abord,

les populations africaines commencent par se familiariser depuis quel-

queaannees avec les enquStes essentiellement demographiques. Aussi,

il serait. opportun, par le canal de telles enqu6tes de lea initier

davantage aux problemes statistiques relatifs a 1'habitation. Cans

une enqugte de I1habitation integree (au receneement general de la

population) le coat de 1'operation est marginal. Les donnees recueil-

lies sont complementaires et comparables : unites familiales, unites

de logement, revenus, loyers, etc. Les operations se verifient, et

cela, plus facilement. On pourrait citer d'autres avantages.

11. Cependant, un des inconvenients majeurs est que dans 1'integra

tion des enquStes de 1'habitation aux recensements de la population,

les questionnaires sont alourdis. Ce qui peut indisposer enqugteurs

et enqugtes, et entralner des erreurs et laounee dans la collecte de

donnees. Cependant, les avantages de 1'integration Important sur

les inconvenients, il serait preferable que le programme africain d'en-

quete de 1970 la retienne. Cette idee a ete approuvee aussi bien par

le premier Groupe de travail que par la quatrieme Conference des

statisticiens africains.
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Programme minimum d'e

12. Compte tenu des oouts, des disponibilites limit.ees en personnel,

aes,difficulties d'exploitation- mecanographique et aussi de quelques

particularity propres a- 1'kabitai; ;en Afrique, il ierait indique,. ?n

.vue: dUssurer ..la participation africaine au programme mondial d^en^,

qufrfce de 1,970 d'eta-biir-un>/ogramms (minimum) "plus 'bonforme aux. pos-

'sibilites de. la plupatt =des -payB-'afrioains. Les grandes lignes d'un

tel programme seraient les suivantes :

a) Recensement, ^^^tixxi^^^'l^^^^-'^^^ ^^ne
ou fortes agglomerations-: rubles,, combine av4fe 1« recense-

'"" meS^enera'de.la. population. Eru^oas, le du^ionnaire

" ' ' ' "'relatif a l'habitat de^ait :etre suffisaameht eto££6 poiir

'■*"'" " ' ' couvrir toutes.l.es guestions importante's ^ef ne pas se pre-

":;""" ' senter sous forme d'appendice au questionnaire de demographie,

' " comme a ^'ordinaire* . ■ ■ ;

b) Un- sondage.pburra eventuellement gtre opere pour avoir des ...

informations assez paxtiCulieres sur certaines categories

de populations et d1 habitations, et pax: la mgme, compiler

le documents ■ .- ..

c) En milieu rural, il seraLit plus indique, pour des reductions

.de coftts d'enqugtes surls terrain, de chiffrement, etc. .

de combiner le.reoenasment de la population avec une enqu§te.

par Bondage-*ur une'-fraction seule de 1'habitation. Le Maroc

i-a effectue avec suob&s en ^60, sur un gros echantillon .,

<ie ,,1-/K>.4ie la population.^ En ce qui concerne'1 'utilisation^

" du sondage dans les enguStefe de 1'habitation, des details

sont donnes dans ~-v.:i document separe. _.,_..;•

d) Cependant, il serait plus utile dans le cas.de certains pays.

- ■ - de petite dimension, "fl.'habitat" groups,, de .population .faible ->

■:.'- - (ex. Gamble, Heftu Cap Vert, Zanzibar, eto.),> procedex,

-•1. syWtematiquement, aussi bien a un recensemeni; general de la . :

' ■■■-population &r£ celui de Inhabitation. L'Jle Maurice 1'a

fait avec success
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^ IV,,, -CHAMP. OOqVteP PAR.I'E^UE^,(tableau 2)

13.. Peu.4e.pays ont couvert" systematiouement dan8
I1'

IlejMaU3?loej. la majorite

^ r;:,:?desune.,&Mtlan lnflme de la population . zone u

grosses agglomerations rurales.

14. Si la .uasi-to-.alit. de* enqugtes de 1'haMtation ^orte sup les
u.il a,agiase

de monoMies ^
multipl6s, o'est paroe que o-est dans les

r^;; "sent"so piuset de 1 ha itetion , 3urpeuplement, urbanisation, modernisation eto.;
ns , onds ^spQnihles et services ^ planifioatiQn e ^ •

M.U«t Wt« leurs actions ailleu,s aue dans la. oampagnes ou J'
region a hali«iOTB traditionneiles. ; -^ .-

leses Pays afrioains 4 inolure dans ^^ ^^

le tout, ou partie ,de leur 2one ,uraIe.

r Pays
dans un sMteme a habitations traditionnelles, aussi Men en

sooiales,
dans les oonditiQns yie ^ ^.^ entre

, e,ige des investigations poussees, de

,es onoses,

xb e d rtabllP quelques oomparaisons statistigues _ lee oQn

m, entre zone rurale et zone u^aine dans la Plupart des

rxoain8) les conditions de loge.ent etant par trOp diffRentes

et les xndicateurs socio-eoonomi,ues relatifs au mOnde rural faisant
defaut. En

Ppur ce ,ui concerne tout rapprochement statisti.ue entre
habitat
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africain et habitat extra-africain par suite de divergences marquees

dans les normes retenues- Soulignons, du point de vue sooio-e'conomxque que

1'etude approfondie des conditions de vie en milieu JrMltionnel, sera

le prealable aux mesures necessaires a l'arret du desequilibre gr&ve

entre campagne et ville. L'exode rural qui cause de serieux problemes

spc^aux ©* ecpnomiques au developpeinent urbain, trouve une de oes

.causes, importances dans les conditions rudimentaires de 1'habitation

africaine. Outre oes considerations>il faut rappeler qu'en compta-

bilit6 eoonomique, le gost© "habitation!1 dans les agregats~ de lafor-

mation brute de papital fixe :re.vet une., importance.:^^Or, dans la plu-

part des comptes ecqnqniiques en Afriq^e.jjjles. setimat^ons concernant
■ ■'■,.■■ , "3i' ■" ....

cette rubria.ue sorrt ,1'pbjet dfestimations tre-, grossieres en raison

du manque de donnees statistiques sur: I 'ensem-bJ.e du patrimoine bati.
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3)

...-ci-/-.-; ■■ ■ :. ; - " ■■--.-'■■-■ i- .,.-.
-s ■ ■■ " '' ■"■■■ ■ ■ ' ■■■■" ■'■■''" "fQa & '' i> ■
Pratiques

g unites' 'recensees '

les unites recen^ees dans lea ei^uSteS: ai>ioaines
:..appartie?nent 4 la ^cate^orie des unites "priviesV" le's unites collectives

.^^ ^ement rete l'objet d'investigations. ' '' """0:':;:J: ^ailj"°

La ven^atio^ 0n unites, de^inees 4 Stre hab^^e^^t. en unites

non oon9ues ^igi^nejtlei^iit, pour. ^aMtation mais finalement reservees

* n'a pas, non :P3,us, generalement, .re^n^.l'attention des

^, effet, ,Ja .tqetiiode de denombreme»t1.^ouvent,util.isee

I'QpcumUon de fait. Un;,.;autre aspect est que ,danS

la plupart des enqugtes de 1'habitation, on est parti du denombrement

des menages reels pour Valuer le nombre de logements. La mgme remar-

que peut gtre formulee en ce qui concerne certaines unites a usage

double .. boutique - logeraent, atelier artisanal - habitation, etc.

Elles n'ont pas souvent beneficie d'une classification a part et leurs

effectifs numeriques dans certains cas demeurent importants.

18. II serait done indique pour 1'enqugte mondiale de 1970, de serier

les unites d-habitation selon leur conception premiere. Une telle

classification permet d'avoir d'abord une idee sur la crise de loge

ments et offre une premiere indication sur les besoins en habitations.

Un soin particulier devra etre porte aussi sur les unites collectives

(hStels, internats, pensions, casernes, etc.), singulierement dans
les centres urbains africains.

ii). Classifi^tion des unites suivant le type de construction

19. Cette classification, e'est-a-dire une ventilation des unite's

d'habitation en logements de type classique cu permanent (bStiment,

maison en dur, etc.) et en type elementaire, e'est-a-dire en construc

tions legeres, rudimentaires, improvisees (baraque, tente, case tra-

ditionnelle en. paille, maison en banco, carcasse de voiture, etc.)
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a ete largoment suivie par I1 ensemble des pays africains.

pratique doit Gtre conserves. Elle per-meisurtput de distinguer dans

le s^bcfc;des-logeniGntf3 les unites de types raodernes, des unj.tes.Jra-

ditionnelles oVaMfi^'oi autoris- ausni la mesure^de. l'evolutipn d©

leur;rapport, ■■'■'■' • . ,■/..-.•:■■. ->"-: ■■-"■■■;i

20. Cependant, une olasoification sys-fcomatique das. b|timents suivarit

l^tir-'typtf-et non"reur matureJ"V;"ect-a--dire en'unites d'haMtaUons.,,,.

in^vidueiles/en tmiiiGubies invitations multiples, n'a pas toujours

ete effeotuee- ; 0r?: une telle ventilation est necessaire aux. etudes,

sur le patrimoine bati3 'a. la poiitique'd'investissement _dans la cons

truction ef a 1'appreciation ou determination ae la fraction du ^took

de bttlmeh'ts"'a:rfenouvele2?."' I'-vlz cla::3 la plup.art des p^s^^en 4£rigue; cette

lacmie est -sans:: granU"dommage"en'"raisbn' du fai.t que la quasi-totalite

du stock de-iogeihents est cons^tu^e (excepte' dans les grande.s villes)

d'uftii^s^hdi^iduelies et non'^nabitations ^unites multiples,:^ ;., ^

maison? concession familialej etc.

iiQliear^no^il^ d'habitation ...

■"21.'"kous avons a trayors'.le^.enquStss.. e.tudiees3 3 oorteS;:de_concepts
H-r' ;"u^ :- - ■ ■>'-■•- ■ ■ ' ■

definissant l'hp.bits,trlon..: lij....-_ , ,.- -,.:.,- ' '""■■ ■

Caracteristiques do construction

Caracteristiquec_Ju-iddiquc,f :..ou..do.maniale.S ;:- -.-. -,.■■■:■:■ •■■■"■. ■ :' :.. '■■■■

22., .La,,.pluparV.d93 'pay3':^f^iss-:rt -1'habitation SpSfiif-de son'" "

^r •logeffient de menage, ''

concessipn ■f.awiliale?^ctoV---,Da^a :e^ cas? -on ri'a-pas souVent '

note - B^;:le/lQfl«ga--{au..ls3>--tooau:&) o^cu^pe etait distinct ou'non, si

ses structures en faisaient une entite a part.

23. Un groupe plus restraint de pays a use de caracteristiques de

construction pures (iaaison, immeuble, concession, etc.). En dernier

lieu, certains pays oirfc eu recours a certaines dispositions de leur

legislation domanial© pour definir I1unite d'habitation (lotissement,

concession attribuee par les domaines, relove de cadastre, etc.).
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Conclusion

24. Le choix de la definition de 1'habitation par son occupation

humaine s'impose souvent par la nature des enquStes, qui portent

essentiellement sur des etudes socio-economiques (budgets familiaux,

niveaux de vie, etc.) sur les menages.

25. Un autre avantage eat que la definition a partir de 1'occupation .

permet mieux et plus facilement de saisir les donnees sur les popula

tions des logements et leurs conditions de vie. Si dans les pays

developpes il est facile de faire correspondre a un logement;.un

menage, c»est-a-dire qu'on peut partir des caracteristiques de cons

truction du logement, il n'en va pas de m§me de bon nombre de pays

africains, \surtout dans leurs agglomerations urbaines ou il y a dan&

une oertaine mesure emmglement des menages dans les logements (ex.:

16 pour 100 des menages partagent en commun des logements dans l'ag^
glomeration dTAddis-Abeba). •

26. Cependant, cette methode presente des inconvenients : elle ne

permet fas d'avoir toujours les stocks de logements et de constructions.

On ddrihela nature et les categories de logements suivant le nombre

de menages occupants, mais pas la valeur absolue du nombre de cons

tructions,

27. On pourrait corriger, d'une part, pour eviter des comptes doubles

de logements dans le cas de cohabitation par plwsieurs menages, en

affectant des coefficients 1y 1/2, 1/3 ... 1/n a 1'inverse du nombre '

de manages (,1, 2, 3, ... n) occupant le m@me logement. On petit,

d'autre part, user de tableaux doubles determinant : le logement

correspondant au-menage et::le menage correspondant au logement.
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B) Conclusion generale sur la 1 >rtee des definitions et classifica-

-, tions internationales dans la region africaine

28.' Le premier Groupe de travail sur les recensements de la population

et" de Inhabitation avait recommande de reduire la classification inter-

natioriale proposee d'unites dfhabitation, jugee par certains partici

pants trop detaillee et complete pour 1'habitat africain. II a ete

reconhu qu'elle n'etait pas toujours appropriee et que les definitions

ne permettaient pas de toujours saisir certaines formes de 1'habitat

africain telles que s concessions familiales et traditionnelles -

"Long Houses" ou "carres" semi-traditionnels ou modernes, etc.'- En

plus de cela, il a ete note pendant les discussions une certain© confu

sion dans 1'interpretation de certains termes ou concepts, tels que :

genre ou type, style ou forme de 1'habitation ou du batiment.

29- S'il s'avere neoessaire d'adapter la classification internationale

pour eviter norabre de difficultes dans la collecte et la tabulation des

donnees, on ne devrait pas pependant negliger certains aspects fondainen-

taux de la classification, proposee g.ui donnent la description physique

de l'etat du patrimoine bati. B'abord, il est necessaire de distinguer

habitations privees" et habitations collectives, telles que ; d'une

part, maison individuelle; appartemerit} o*-o.s d'autre part h6tel,

internat, prison, caserne3 etc. La concession, qui est une forme gene-

ralement collective d'habitation, pourrait etre classee, peut-^tre

dans certains cas, comme habitation privee. Le Groupe de travail pour

rait juger utile dans le classement des unites privees ou collectives

d'habitation, d'user de criteres de structuio physique ou de critere

d'oocupation : enclos, nombre de toituros e^. leur structure physique,

etc., habitation dTune seule famille ou mul-; familiale, menage, etc.



. 14/CAS.5/CPH/4
Page 12

30". La-cla-ssificatioti-&elon le t-anre auitype .^habitation,

dire a) unites modernes:;-e*i.dur ouhabitations.-(lite.s permanei

'-maiaons ■blassiq.ues en ciment, etc. b) unites de type tradit:

Semi-traditionnel en materiaux legers, iaoins durables que 1.

dentes- i ex. m'alson en bois, en banco, en torchis, les case

dont la duree^ moyenne est' ,de quelgues annees. . On peut y adjoindre les

linitea'mobiles : tente,^roulette, etc. c) les unites marginales et les

unites improvises : telles aus les grottes, les garagesf. les huttes,

les debris, de v^hicul'es transformes, etc. Un minimum' de ventilation

permettant de distin'guer de telles unites d'habitation serait a' main-,

tenir. Un recensement.de 1'habitation doit separer les unites propres

au logement :des. unites qu± ne le sent pas., C'es.t la premiere donnee

fondamentajen^cesaaire a la politique et a.la determination des besoins

.de -logementsn ,. . ' ""

31- La forme et le style de construction ont ete l'objet de beaucoup

de considerations- ■Quelle que soit 1'importance de tels aspects de

1'Habitation, on devrait laisser aux differents pays ,le soin de juger

de la nScessite de les inclure dans leurs Questionnaires. Ce qui est

plus important, e'est la nature._da,jJjLnsemble des structures physiques

du batiment. ' ■
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,..VI... UNITES STATISTIQUES.Ef PBNQMBREMEM1 (tableau 4)-""

Unites t3h.ysiq.ues statistiqu.es dQ^dene-mbrement-cte 1 '-habitation . "-' .

;.3.2.: L'iinit& la-plus ■Gburammentii'ti'iisee est le':l6gemen'ty defini a, partir

de "1 'occupation -qul ■ ri%'->epond:pas "dans bien des 'cas a la definition-

:Pecommandee. Le iogement africain n'est pas toujours

av&c-st&s annexes,: et dans-bieri1 *des cas les "annexes "sbrit communes

a- plusieurs logements, prlhoipai&M^hi;1 dans- les abnes 'urbaines su'rpeu-

plees^. - Iiairsqu'il s'agi't de; c6ns:tru6rtions de type traditionnel ou semi-

modexne, I'unit4;de compte est le "oaVi1^" de construdt'ioh, Cette'unite

abrite sbuvent- plusieiirs: faioilles'ou menage's. Elle a aussi l'avantage

d'Stre distincte et est souvent pourvueJ d'tencloS1; Les annexes et faci-

lites (W.C, grenier, etc.) sont communs a 1'ensemble des menages q.ui

y vivent-

Unites fondamentales et unites supplementaires - Forme de questionnaire

33. Peu de pays ont eu recours a 1'utilisation d'une unite supplemen-

taire de denombrement. En effet, le plus souvent, les logements prives

sont formes de maisons classiques et concessions traditionnelles. C'est

surtout dans les villes q.u'on trouve des immeubles abritant plusieurs

logements (appartements). Aussi, il est souvent difficile d'uti^iser

un me'nie questionnaire et une mdme unite pour ces deux categories d'habi-

tations bien differentes.

34- En conclusion, il serait recoramandable, pour obtenir les donnees

du pare de logements et de constructions, et pour obtenir des statis-

tiques valables a l'echelle nationale ou locale, et a 1'echelle inter-

nationale de comparaison, d(employer deux formulaires : une feuille

dite "d1immeuble" pour 1'habitation moderne generalement repandue

dans les agglomerations urbaines , et une feuille dite "de construc

tion en carre" pour 1'habitat traditionnel. La feuille de concession

n'aura qu'une unite, la concession me"me constituant un tout, et ou la

vie et les annexes (W.C, systeme d'adductioh d'eau, etc.) sont oommunec*
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Cette feuille ^'adapte mieut a la commuriaute de vie et n'exige pas

d'unite secondaire car "a 1'interieur des carres, les logementa res-

Peotifs-ae^dix^^y^^

.^■?aife corresponds exaotemenf la construction^ avec le" menage

X 1T°ccuPeM-.; Ainsi les renseignements concernant lea carres'' Solvent

plus sur lga..logementa--dJune famille -dgterminee mais sur

les constructions,,ayec.l'enaembleadeleurs occupants. (Voir enqueues
I et. Mali):.;,Une telle;,differe^aiation permeiJ d'avoir cbnvena-

styl-e moderne et les:stocks de '

Gep^Kdant^- il "existe un i'hcon— '

des iiiaUitation's' ijui soiit a la
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>yil. UTILISATION PU ME1&GE CQMME UNITE DE BASE BANS LE KEKOMBEEMENT -

. : ..EVALUATION STATISTIQUE DES BESOINS EN LQGEMEHTS. - ■:■. --■ _

■■::.:-35i Nous-avons. preaedomment parle de quelques avantages (mais aussi

d'inconvenients) a. utiliser le menage dans les- pays?, afrxcains

base ctu denombrement des unites de. I1 habitation, . appuyee j?ar

conception d'occupation. II convient A'en souligner d'autreSr

taines donne>s. utiles a 1'etude des conditions de 1'habitation^ se rap-

portent davantage aux menages et a. leur mode de vie, plutSt q.u'aux

pnites physiques d'habitatipn s statut de.jouissance, revenu^du chef

de menage, montant du loyer lie en grande partie a ce.revenu, .et^.

.~.56i":Meme dans ler.-pays developpes et a structure socials, inditfidualiste

■■ ii; ya souveiit: dixfioulte a appliquer convenableipent la n&tioaa^d©- "local

distinct" a-des: structures physiques oonrplexesi, : Le: phenomehexesit plus

i , accentueVen Afrique. -.•■■■ ■ ■■ '-''•- ■'-:

y'] 3'f.'Un autre aspect maj'eur qui recdinmande d1 employer le menace'^bmme

"*" base de deilombrement des unites de 1'Habitation estla rars6fi1que le

menage est une donnee oommune aux enquetes de population et d'hatita-

tion et que la. ^s^chrojnise.tion ^de ces dsux^ormes-. d'lenq^tes est

recommand.ee. ppur_.le programme mondial de 197P*. ,r. .,

38, Outrei" casofaits;,le-menage constituerait. mn facteurj:statiatique

-plus ratdonnel dans le calcul'-:des;jbesoins- en lagementavet de leurs pro

jections;^ En: fc£fet, les ;e3ra;luatip:-ts faites d'apres la .population

total© ; d:1 un■ payeV le^nombr-e de. pieces^Cdensite de peuplement), le

• nombre d1 unites^physiques .standards, (logemmt de .2^-3 pieces, eto)

. peuvent doiiner.des indications utiles sur la^olitique de construction

■ ;■- ar^suivTe- : types de maisonera consuluire et .influer sur lesciiimensions

des logementSv mais ne doarnex jas une idee escacte du .mmbre £ei logiements

necessaires aux differen-ts::menages actuels xct pdterrtiels, rd!-a^la

demande solvable de logements qui est par*i'culiereaent fano_*iom^es

structures sccio-< oonomiques des menages. Outre cela, il sera plus

loisible de corriger les evrduations des besoins en logements a. partir
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des diverses. enquetes-sur les' mehages,Obeauco.up plus frequentes,. qu'a

partir des recensamen'ts de ia.v population. et~tie 1 'habitation dont la

periodicite depasse largement en Afrique les 10 ana. Cependant, un

pareil Usage du manage exige qu'onen donne .une definition et un contenu

precis, dokt nous parlerofts dans le chapitre XI. : '

39- Outre 'ces remarques,~i'l faut noter que si le menage cohstitue un

instrument de comp^age de 1'habitation dans les enquStes a oafadtere

essentiellement demo^caphique, il ne permet pas la description statis-

tique des unites physiques de 1'habitation. II ne donne pas le nombre

de looaux ni logements distihcts, et us faollite pas un olassemeht des

structures du Icgeicent. A la notion souveht vague du terme mehagej

;^ja soulign^e plus haut, il faut ajouter la mobilitd et I'etilatement

frequent des menages afrtcains entre plus? eurs'habitatio.nsj cev.qui rend

: : difficile'-quelquofois la oorrespojidanoe oul'association : ■ minage-logement.

II serait done souhaitable, dans la mesure ou des pays emploieraient le

. . m,enage comme unite, de compte de. l.'habitation, d'inolure dans leurs ques

tionnaires des.,dispositions suffisantes relatives a 1'appreciation des

- diverses unites-physiques de ^'habitation,,

Dehombremeht de Inhabitation et1 denombrement de batiments ■ xr

40. Quelques pays ont procede lors de leur recensement de l^iiabitation

Enumeration complete de tous leurs. immeubles ou bStimeiits*1, L'inter§t

te-1 denombremeflt syste&atique, outre, le fait qu'liL^dbuns lard©s-

criptio-KTStati&ti'que de tout le patrimo±*ie-bati a. usage d.'ii£Jbi.Aation ou

autre," permet d'feviter- des omissions : lesr;ammeubles-pu:J.b.cauz vacants

generalement omis dans les denombrementb de: l(habita:tlen a partir des

menages reels prc.s comme unites de base sont comptes- II en est de

■d©s locaux-a usages multiples.. II reste clair dans, ces conditions que

1*unite foMamer tjle' de decoinpJ-e a utiliser est 1'unite physirue, et

done le batimerit et uon le menage, e moins d'adjoindxe a, ce dernier

uiie unite suppleme-nt lire- .-. : <■■-.•
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VIII. EXMEN HES PRHFCIPAUX SUJETS.ETODIES,PANS .LES. ....

RECENSEMENTS AFEICAINS ■ . -. . . . r^\

A1) MombrV- 'de pieces - Pieces habitable3 (tableau 5)

41. Ttoutes les enquetes ont attache une grande importance aux pieces

et a leur denombrement. Quelques pays ont :.;C:no considere la piece

comme ra':veri table unit£ statistique de 1'habitation (ex. : Ethiopxe).

42. "Mais la piece n'a pas toujours recu une definition net.te* conforme

a la definition indiquee dans les principes generauz. La definition

reste fonciibaieil©-^ -Bfr-il"y"-a souvent abus dans 1'appellation et

l'application du mot piebe, C'est l'usage et 1'occupation q.ui deteimi-

nent la piece. Lorsque dans un local, quelles q.ue soient ses dimensions

ou ses structures physiques; il y a un lit, on y vit, il est cdnsidere

comme ;pi|ce.. ,; Aussi dans certaines onquetes, des verandas semi-fermees,
1/

des debarras.,.,e-tco ont ete comptes corame pieces habitables-1' . --

43. Par contre, quelques pays ont elimine systematiquement du nombre

de leiirs pieces les cuisines, quelles qu'aient etc leurs dimensions

et leurs structures.

44. Aussi, il serait indique afin d'avoir des statistiques valables ,.

a. 1'echelon local et pour une comparaison internationale, d'abordde

tenir compte des structuioo physiques des pieces telles qu'elles son't*

definies -dans les reconlmandations et principes internationauxj et de

libeller .les questions relatives aux pieces de la maniere suivante :

'l A quo! sert la piece ?

Qu-ei rest l'equipcraent (mobilier) qui s'y trouve ?

En .deu^ieroe lieu, serier les pieces en deux categories :

a) Piece's principales (chambres a coucher, a manger, chambre■'&

palabrej etc-

b) Pieces annexes : reserves, petites cuisines, vestibules,

pieces amenagees, etc.)

1/ Ces considerations sont conformes au climat et au genre de vie
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ableau 6)

45. Cette caraoturictiqiiQ fcndamentale a eta dans l'ensembl^trai

Quelques pays cat rencontre Gos difficult^ lorsqu'il s'est agi de

determiner dS3 critoics els distance* " ' ■ • ■

46. Done .il Berfcit preferable d'adpj^r la laethode suivante qui

donne aussi Men 1'aooeesibilite a la source d'approvisionnement que
la■ naturer memo da cottc aouroo i " ...-■-■

-. .--..■!. ■ Pegre d'aooessitalit*. . . ,.,
,Eau pourante do ville n-,w« it

PuitS ' -n ->
■ - ;. ■ . ;: ■ ■ Dans .la cour ■,<'- ; . ..- ■-

Autres (riviere, etc.) . Hors.de la cour : -,-. :- .' "

.47. Cependant,. cetto- methode de. determiner le degre d'accessibilite

au centre d'approTisionnenont en eau rests-sano application daiis le

cas ou^1-enceinte de .la. cour fait defaut a. la construction, et son .

efficacite peut etre reduite par .le fait, que ladistance entre 1W

ceinte et le batiment paut varior conciderablement d'une maison a-,,r

l'autre. Le groups do travail aura k prefer quel genre de criteres

convlent "le; miou:: a l'hcbitat africairu ""': ' " ' ' ■t"'i:"'

Les fa£JLii|g^'j,i,pc.nfortr, U&IoauxJ^ .et^fi^

48, .a)- Les infwmationrj cor.bethant les lieux d'aisance ont ete dans

■I'onEeQble colleutecs 'Cocfortaeirient ata recoiamandations ef:

princ:ipSn iinornationaoK, ^auf pour les.: enquetes sur 1 "habi

tation intecrccs dans lea recensements de la population.

b) Lee nodalites-ct regicea d^occupation ont ete releves aussi.

o) :Ii'en ya. d<3 m6me-.du mode d'eclairage (electricite).

d) Los salles d'eau, eadroits pour ordures menageres, etc. ont

'fait med:ioor3nonVivoboet de collecte de statistiques.
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IX, DONEES 1OTRIQUES SUB LES JHIIES 3)'HABITATION (tableau 9)

49.; La moitie.des enquetes disponibl.es; ooxitienne^t des in.formation&rsur

des donnees-metriquee- de...I1 habitation y ,hauteur:? surface,, cubage, des

pieces*; etc. La donnee metrique- £ondame_ntAle .esjt la surface du loge-

ment.;,finest une variable qui est differeminent appliquee selon les

pays a certaines parties du lo^ement, . Le manque ^e precision dans _

les definitions concernant les surfaces de 1'habitation a relever, et

le manque de classification de ces differentes surfaces dansbeauooup

d'enquetes africaines, empechent de tirer grand profit des donnees

metriques ^recueillies-

50. Ilrrser.ai-tcavantageux d,e se conformer. aux definitions internatio-

■nale&cde la surface; habitable restreinte, ..necessaires aux-camparaisons

•inter-nationales et^ui raesur;ent d1 une-fagon adequate les dimensions

des pieces ■bienj.definies.du-lo^e.ment. , Pour la surface habitable utile,

plus.:Qtendue et.qui es-fe fo.nction d.es structures physiques et aussi des

conditiQne-de-vie/locales, ,ili;ser,ait souhaitable d'en donner dans chaque

cas une definition non mpins precise.., Ces, surfapescloivent etre def^.-

.nies pour eviter des exces de releve. ,On peut appuyer leur definition

0ur la combinaison de criteres de'construction ; surface b^tie avec des

.materiaux de construction analogues"^ ceux^ des bailments, au moitis

partiellement abritee, et au-dessus du niveaii du sol, etc., avec des

criteres d*occupation 1 existence d'un equipement (salon, lit, etc.)

et fonctlqn classique de logement (repos, repas,. etc.)- Ce dernier

type de surface est"soavent utile a l'etude des conditions

,;d.'habitation.. On a.urait ainsi le^ deux categories de surfaces

ccmparaisons internationales et aux etudes locales.
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X." "ETAT, AGE ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION (tableau 9)

51. A._lfexception des etudes portant specifiquement sur les budgets

fajniliaux,. niveaux de vie, etc., toutes les enquetes ont donne une

ventil.atioii,complete des .unites.d'habitation suivant les materiaux

comjjosants (tableau 3)- Quelques pays ont ajoute des informations'"""

relatives a 1'entretien et aux refections des batiments.

Cependant, l'age et 1'etat des constructions ont, fait 1'objet

de peu d1investigations. Certains pays qui avaient inclu ces .carac-

teristiques dans leurs questionnaires y ont renonce au stade de l'ex-

plait^tion, en raisen de nombreuses difficulties : les renseignements

p.pn^er.nant lj^age (annee de construction) contionnent souvent trop

d'erreurs.. En effet, l'occupant d'un logement nveri "etan't pas toujours

le_proprietair,e. il lui est difficile d'en connaitre l'age. En outre,
.-.'.■.i.1:..-' . ■. '"li,: ^;,ii:'■'■"'J-J';*-' '; '■■.■0liL , ■ • ' ;■ . ■■

, l'Sge n'a pas toujours de sens gour certaines categories d'habitations

traditionnelles (maisou en banco par exemple) ou le renouvellement

partiel de certains organes (murs, toiture, etc.) s'opere presque

,r$Qus., les 2 ou 3 ans en raison des intemperies.

^.53-^£'gtafr.rdes constructions (neuf, vetuste, "l?on eta|j ^etS.^e00*18**^18

unrlndicateur subjectif, tr@§ variable d'un enqugteur a 11autye^,.d'une

region a 1'autre,. d'un type,-de constractipn a.l'autre. Au^si.il strait

p[e<It1-§tflse-pr^fjerablev pour pbtenir- des donn^B sur,1J eta.t. des b^tirQ^nt^,

et'^buvoir indi'quer le temps, de renouvellement des stocks d.e- logements,

!:de-botob^.*ier les donnees relatives aux^ajateriaux ,de construction qui

sont lafgfeanent coll;eci;ees, avec les types. 4© logements et I.1 epoque, .de

construatiori. : Le& pays qui ont employe :le,-- concept, .d,' epoque plut8.1,&ue

d'annee (ex. : avant guerre* apres guerre) ont connu moins de difficul-

tes de terrain a ce propos. On pourra avoir recours a un calendrier

historique local.
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XI. DOHMEES SUR LES POPULATIONS DE LOGE-1ENTS

Unites famil Tales d'oocupation - J)6nombrement (tableau 10)

54• Le grotipement "humain 'le plus: communemsnt considere comme unite

est' le menage pris dans I'acoeptibn large du terme, c'est-a-dire une

communaut& de base" constituso1 essent'iellement par des conjoints, leurs

eafants, aiizguels peuvont y'aajcindre eventuellement d'autres personnes

parentes,ou-non pareuteso. Mais danc-foien des cas, le menage a ete con-

fondu ayec la famille standue*. .■ ■. ' "

55* Ainsi gue nous 1' avon^ "feouligiie plus hautj il convient dans chaque

enquSte do dlfinir arse nattnte I'wr^. + e de ^rnupement humaine consideree

dans 1'occupation du logenient? ' singulierement le menage qua est constam—

Blent utilise' comme unite dans Ics decompiles de populations comme des

habitations'. Et de ne pas onblier la distinction et classification

necessaires entre Toen^ger. "Einplcs-j ^etioges multiples, menages collec-

tifs, etc. corrforraenicn-fc aux recoiamandatione' iriterna'tionales.

56. Cependantj le denciDbronent des menages dans 1'habitation n(a pas

pose trop de difficultes car or. js'j souvent parti de ceuz-la pour

appreciex1 celle-oi« Mais il fau(; noter des reticences a repondre sur

le nombre d'occupants d'un lo^mer.t (jj.i"byej Nigeria) o

Methode de cl^ucmi r\gaqj-S.

57- La methode ':.& plus utiliocs a ete a la fois le denombrement combine

de fait et de ju^e^ EII3 £3;adapi;e raieux a la mobilite des personnes.

Jonnees socio-econo-niquns sur les persennes (tableau 11)

58, Ibus les pays ont recueilli des donnees sur les caracteristiques

socio-economiques de^j ocoupants, partiellemont ou exhaustivement. La

plupart protfiennsnt c1^; r;;oen^8men"tLJ do populations ■ Les ■■

problemes particvJ-iers qus pose Jp. ccllocte de telles informations

sont plutfit traites dans les analyses des reoensements demographiques.
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XII. TABLEAUX DISPONIBLSS

59- Les tableaux disponibles montrent que I1 exploitation des donnees ..:..

a ete generalement ooncue pour aatisfaire a des buts qui ne sont pas

toujours conformes aux tableaux d'exploitation recommandes. Cependant

on y retrouye. la plupart du programme d'exploitation des principeo

generaux. . .

60. Weanmoins, il faut aouligner que'le tableau d1 exploitation■ rela-tif

aux cabinets d'aisances n'a ete traite que par la moitie" des pays* Le-

tableau relatif a la vacance des logements fait presque defaut. En

effet, les logements, vacants ou ncn.oqcupes nfont pr.atiquement pas ete

enqudtes- Cela est du au fait qu'il existe tres peu de logenients ;

vacants. et surtout :.a la raison que les denombrements operes s'appuient

generalenient sur l'occupation de fait.. Cependant, on devrait tenir

suff^ajame^'fc comP'te de toutes les unites, meme les vacantes aux £i

de controle de denombrement et pour les raisons de vacance.
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RECOMMANMTICHS POUR LES PJ3CESSEH2TTS

DE L'HABITATION IB AFRIQUE M 1970

61. La quatrieme Conference des statisTfciens africains"a vivement

recommande que la liste provisoire de" sujets relatif s a l'ha"bitation,

etablie par le premier"Groupe de travail des recensements de la popula

tion et de 1'habitation, soit revisee en vue d'urie meilleure adaptation

aux conditions 'existant en"Afrique, Les pafagraphes ci-apres Cohtiennent

une serie de recommanda't'iohs a'1 fusage de la region de l'Afrique,

touchant les definitions, les "me'thodesj les: sujets a etudier et les

tableaux, recommandations q.ui ont %ete' pi-^par^es a la demande de la

q.u3trieme'::Conferenc-e-des

PRIUGIPES GEKERAUX

62. 1- Le recensement de Inhabitation et le recensem.enti.^ . la .pppulation

doivent etre. combine's £ : ■. ■ . , ■ ■ •, ;•:_■ . ■

2. L'unite fondamentale de denombrement doit §tre ,1'unite d^habitation,

et non le menage; . ...... :

"3. II fauf que les diffef^nces existant entre les conditions d'habi-

tation en milieu rural et en milieu urbain 'Stiient prises en

consideration et, dans certains pays, il-pourrait etre necessaire

de preparer deux questionnaires distincts|

4. Dans les pays ou exist.e _le. "carre" ou "concession" (compound),

celui-ci doit faire l'objet d'une attention particuliere*

5. Les fonds d'^unit^ ^'habitation existantes (bant occupees que

vacantes) doivent etre completement denombres.mais, dans les cas

ou les moy^ns sont tres limites, 1'etude d'un, grand nombre des

caracteristiques des batiments et des unites d'habitation peut

etre effectuee sur un echantillon de'zones. Une autre solution

'■ " : ' ' ; consisteraif;a^etudie-rlessujets.recomfflaxxdes-a) sur la base d'un

denombrement complet pour les plus important.es concentrations de

population-'et,■ b) sur un echantillon de zones pour le reste du

territoire. . ■
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CONCEPTS FQNDAM1KTAUX

Definition de 1'unite d'habitation

63. Par unite d'habitation, on entend un local distinct et independant

utilise comme. habitation. En-pratique, ceci signifie que lew occupants

peuvent y penetrer ou en sortir sans traverser des locaux habites par

d'autres personnes. Cette definition correspond a'celle qui est donnee

dans-le- document E/GBT.3/332 (par. 62 et 63>). Les-'occupants peuvent

consister en un ou'plusieurs menages, selon les dispositions concemant

le mode de. vie dans 1'unite d'habitation. '

64- Un "carre" ou'"concession" (compound) doit §tre considere comme une ,.. .
unite d'habitation.

Type de batiment

65. II est recommande d»adopter la classification suivante :

I. Unite d'habitation individuelle (pavilion)*

II. Maison double ou en rangee,

III. Immeuble a habitations multiples (utilise principalement pour

■ ■ ■ "■ 1'habitation)*

IV. B^tir.eht utilise principalement a des fins non residentielles.

Type d'unite d'habitation

66e ^a..;C^aSSification suSBeree dans le paragraphs 82 du document E/CN.3/332
est, compte tenu des conditions regnant en Afrique, plutot oomplexe. II

y a lieu neanmoins de l'elargir encore, pour permettre 1'identification

precise des unites d'habitation construites sous forme de concession ou

compound. La classification recommandee est la suivante %

UNITE D'HABITATION PRIVEE

I. Logement permanent (maison; appartement, etc.), en distinguant le

cas de la concession,

II. Unite d'habitation semi-permanente (hutte, baraque, etc.), en

distinguant le cas de la concession.
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rt^d'habitation mobile (tente, "bateau, caravane, roulotte ou

' " '■ '' "aHatre'Vlhicule, etc,) *

IV. Divers (granges, garage1^11 ■gTOtte^OTC^g'e^^

qui ne sont pas destines a 1'habitation). ~

.:.. :-^, ■>■-■: ■-,: :.. .:■.;■ ■ -!: -:-- ' "■ •' : ' ^ "; "V

UNITE, I)1 HABITAT ION COLLECTIVE ..,.;■-.-■■ ■.. ' •<■• ;--, ■.-

I. H&tel, maison meublee (auberge, motelj^-peiision'de 'familTe). •"

II. -Etab-lisseraent (couvent, h&pitalpi&tej?nat, "prison, eta ).

III. Camp (militaire, de Mch.ej?6ft^-de mineurs).-

>,, ■■.. ■...••..•.;.■.:> •;.' "' ■-;■■■ ■■■ ; : ■' :

DHJOMBEEMEHT COMPLET OU SONDAGE ,

67. II est vivement recommande de recourir a tin' aignom'Brement complete

Si les moyens s^nt trop limites'-peSur qti'un'-tel- dehombremenf 'puisae §tre

etendu a to-us les sujets fondamentaux, il'-'est recommande ■ s:

1. D'effectuer un denombrement complet pour les sujets 1 et 2 ainsi

que '4 k 8 a). Si le recenseraent de 1"habitation et celui de la

population ne sont pas combiness il y a lieu de faire aussi porter

ce denombrement sur les donnees demographiques, tout au moins

les sujets 16 et 18. (On obtiendra de la sorte les donnees de

base sur le patrimoins-.iiwtafciii.er,

jusqu'a I1 echelon des petites

2. D'etudier les autres sujets sur un echantillon de zones '

:les -paragraphes 51 & 54 du documeri't E/CK;.3/33"2). ■ ■ ■1'-ri";'1 *;;-;

SUJSTS FONDAMMTAUX HhlCOMMNDES .., . . ,..,.., . .. . ,-. ....:■,■ ,'■ -

68. La lister indiquant les sujets fondamentaux n'a pas;et'^ 'etablre en

fonction d&l-'ordre de priorite a leur' a'ccbTd'erf 'mals- plutot j ■approxiifeitive-

ment, selon l'ordre dans lequel ils figurent dans le questionnaire.

Ho. des.paragraphes

du document E/CK.3/332

Cara'cte>-istiq-aes:;dU';'batiinent ou le logemerit--.;;: ■ ■ ■• ■ . .■■■

est situe

1. Type de bfitiment 121 - 123

2. Materiaux de construction 141 - 142

3. Annee ou periode ae construction 175



E/CN.

Page 26

No. de paragraphes

du document E/CN.3/332

Caracteristiques et installations de 1*unite

d1habitation

4* Type d'unite d'habitation (en distinguant le

oas de la concession) 81 - 109

5., Emplacement (adresse) ■. ■ , ... -. ■ ; _ ....^40

6. Unite occupee ou inoccupee. T ■■■ _. . ■ 143>. I?!;'-,.172

7. Nombre de constructions utilisees .aux . ■•■-■-_■ ■ -j • ■$■

fins d'habitation a 1'interieur de la

concession J ' ■ i;';- '■

&. a) Sombre d© pieces, :■ ■ . . . . ,. ,. . ... .: 152. ^ 157 ,:

■■ b;) .Piece destinee-.exclusiyement a la., : ..... . ^. .. . ;:/:i - -

preparation des. aliments , r ■ ... - 125 -r. 126.' .^... .:

9, Surface habitable 132 - 135

10. Alimentation en eau 173 - 174

11. Lieux d'aisance 166 - 169

12. Statut d'occupation ' 159 - 165

13. Electricite 127

Population des unites d^abitation (d'apres le; r , ;

recensement de la population r .. .. , ■.

14. Kombre de menages ■ . . 69 — ■ 73

15- Kombre de_noyaux& familiaux. ., - ,. 128 — X31

16- Nombre d;occupants 144

17• Caracteristiq.ues demographiques et ■

. economiques ■ ■.' • -.-.,.■ . 147 — 149 _ .

18* Nombre de personnel sans- logis - ,;, . .. . 138- 139 -..hj-:?. -^"

SUJETS SUPPLMiaiTAIRKS P0UVA1TT UTILElViELTT

' , ETEE ETUDIES' ,/'"

69. Quelgues pays voudront peut-^tre..;etudier. certain^ de sujets suivants °.
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Wo. de paragraphes

du document E/CN.3/332

T." Nomtfre Uretage"s

■ ■ ■ ■ ■-'''■ l8S
2. Btat d'entretien ■ ^

3. Annee de' la derniere grosse reparation

Sur 1'unite d'habitation

4. Evacuation des eaux usees . 2
■■-,. .".■:■■ : ' ■■'■■ ' 120

5. Salles d'eau

£ - ' . -I-" ■ ' ' " ' 145 - U6
6. Fropriete

■'.. ^ - ■ ■ 150
7. L-oyer ■

8. Elements de- confort "■ '

^. . . I84
9. Espaces exterieurs

10. IXiree d'occupation du menage actuel ■ ~-' ::

11. Type d'energie.ou combustible utilise 124, l86
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70. LISTE DES TABLEAUX RECOM?!A]tfDES

(compte non tenu des autres sujets utiles)

Nombre Tableaux

1. Unites d'habitation, menages prives, noyaux familiaux et ■

effectif des menages prives, par type d'unite d'habitation

et par groupe ethnique du chef de menage. . ,

2. Unites d'habitation occupies, menages prives et effectif des

■ menages prives, par type d'unite d'habitation, et selon le

, - groupe ethnique, l'age et le sexe du chef de menage.

3- ■■ Unites d'habitation occupees, menages prives et effectif des

menages prives3 par type d'unite d'habitation, et selon le

groupe ethnigue, le type d'activite et la branche d'activite

- economique du chef de menage. ' :

4. Unites d'habitation occupees, menages'prives et "effectif des

menages prives par type d'unite d'habitation et selon le

groupe ethnique, le type d'activite et la profession du chef

de menage.

5- Logements permanents et unites d'habitation semi-permanentes,

selon le nombre dfoccupants et le nombre de pieces, par groupe

ethnique du chef de menage,

6. Concessions, menages prives, noyaux familiaux et nombre

d'occupants, par nombre de constructions utilisees aux fins

d'habitation par groupe ethnique du chef de concession.

7. Logements permanents occupes, selon le nombre d'occupants et la

surface habitable.

8. Unites d'habitation, menages prives et population vivant dans

des unites d'habitation, selon le type d'unite d'habitation et

le systeme d'alimentation en eau.
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Hombre Tableaux

9« Logements occupes et leurs occupants, unites d'habitation semi-

permanentes et leurs occupants* -&e-l-6n• .<£u'.une.~pis.c.e...sat reservee

ou non a la preparation des repas* " "

10. ■■■-.- Logements occupes et leurs oooupanijB, unites" d^tta'bl'tation semi-

; : : permanentes.et leurs occupants, selon le type de cabinet

d'aisances»

; Logements occupes et leurs occupants, unites d'habitation

. ■ semi-periDan.en.tes et leurs occupanFs/*seT6rrTfaTxmenrtation en

'■■•"" Manages privies et occupants des logements. et des unites d!habi-

tation semi-permanentes, selon.l.es modalitAade jouissance.

- ■'Logements perSian^n-ts; selon les materiaux et I'annee (ou periode)

de construction du batiment (dans lequel est situe" le logement).

14« , Logements permanents selon le type'at I'^anse* -(jau: periode) de

construction du batiment (dans letiuel est sittie*"le logement).
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PRESCRIPTIONS CONCEMANT LES TABLEAUX -c{

..i . r 71. -,;Les classifications genei>ajle9-''guivante3 ^bnt;reciommandees t

Type d'unite dHiaftirfcation' t "SJelon les indicatiori&'vdu paragraphe 65
ci-dessus. ;*■<■■ ■ < „...>.. . . . ...^

sepa'irenfeWtl dans 'res cas ou

;r liesj,ocsncessions cohsisterit e^'SonStTUOtiona setiiii^^nianentes, il

sera plus simple de les distinguer qu'il nTappar^t:'fi' la lecture

. &u_ paragraphe 65• ,- ,,...,..■■ <■ ;■

iit-.Tous les tableaux [doiven%:y(:a moina que ce

ne soit a deoonseiller par suite des methodeis';de' sondage adoptees)

■tj-r:* ... -. poi"\?r E^-ri^SiTls,i9n;s..,,fu>v.ant:ers,.v.: I. ensemble du pays; II> grandes

_._.._.diyisjions administra.tiyes..i; _ Ill.^p^.tites. divisions administrativesj

IV. principales localites.

. , , ^Distingue^ entre les.regions.urbaines.et.les-regions rurales

pour I.

Groupe ethnique's le nombre de"groupes indique" doit' §tre aussi reduit

*\ilt" ::'qiie possible (il p'ourrait1 sragir seulement dedeuz'ou trois groupes

presentant un inter§t particulier).

72* Leg prescriptions detaillees reconunandees sont celles qui sont

contenues dans le document E/CN.3/332.
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Sena des symboles utilises

Symboles Donnees statistiques Conoepts, definition et classi

fication utilises

++ Donnees entierement recueillies

Donnees partiellement recueil-

lies

Donnees non collectees

N Donnees dont la collecte ne se

pose pas ou n'aurait pas de

sens

Assez ou totalement oonformes

aux principes generaux ou

recommandations des Nations

Unies

Partiellement conformes aux

principes generaux ou recomman

dations des Hations Unies

Non conformes aux principes

g6neraux ou recommandations

des Nations Unies
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TABLEAU 8

iVoccupation

(ColXecle. de -donnees.)

Pays Statut d1occupation Loyer Remarques

ALG2RIE (A)

ALGEIttE (B)

EAROC

LYBIS

SENEGAL

TOGO

HAUT^-VGLTA

J1ADAGASGAR'."

ILS l^URICE

ETHIOPIE" ■

TCHAD

CONGO (BRAZZA.

HAUTE-VOLTA

ALGERIE

CAISROUN " ■

II y a beaucoup de looataires,

les 2/3 deff menages (zone
urbaine) .

Beaucoup de details

L'etude porte essentiellement

sur les loyefrs

Assez de donnees
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'Bpfffi&es

Pays

.ALUEPJE (A)

ALGIjRIE(b)

LAROO

SENEGAL

TOGO

HAUTE-VQDTA

MADAGASCAR

ILE MAURICE

ETHIOPIE

TABLEAU 9

conditiohs physicrues de I1 habitation

Donnees metriques

(surface, mur,
hauteur, etc.)

(voir remarcjue)

(voir remarque)

Entretien des bati-

ments ou age des

constructions

(voir remarque)

(voir remarque)

Remarques

Donnees metriques figu--

ran*t dans questionnaire

mais non dans la tabu

lation ■' '

Les donnees metriques

concernant'l'habitat- .

de style europeen seu-.,

lement ont ete releveeti

Donnees metriques relativea

a la surface et hauteui'

des pieces

TCHAD

CONGO (BRAZZA.)

HAUTE-VOLTA

ALGSRIE

0AK3RCUN

Pas de donnees de surface

mais sur nombre d'ou'rc:^-™

tures

Etude approfondie des

reparations et material::,.

Etude poussee sur les

reparations des cofits

des investissements,

etc., surface des con

cessions relevee.
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Nous donnona en resume des notes relatives a certaines enquetes

touchant a .1'habitation dans .divers pajrc ^.Afp^qiae. Elles deooulent

dans la plupart dcs cac de 1'analyse succincte de questionnaires.

Neanmoins elle complete dara craelcfae. .mesure le tableau des, Rays afri-

cains en ce qui conosrne 3.eK encuSiss relatives a 1'habitation.

Cote-d* Ivcirs_

Enquete de nutrition et n^veau de vie ; 1955—56

Comporte quelques questions nur 1'habitation.

Donne la repartition dcs menagea suivant le type d!habitation.

3) ^SSQjlg.^rjigfl-y.. ^^.SyL^Jl'-g.-ETJ^A3 centres urbains i 1956-57"!'" :""i''"'"

L1 habitat? or, oorarjtitue un petit" chapitre' du questionnairel d^mographique,

B.

) Etude dsmo^T^.pbj.qws par sondage de toute la Guinee i 1954—55

Comportano la diatribu^r-iinie's 'g^np^iu^xitt^fqffliliaig-^aB

Bonne6:3 nv^ !•% tailie des concessions et toutes lea caracteristiques

Enquete demtf^g-axli&CHia^jrtgL -la region, de Konko.ure : 1957.. :

firt eat '■yh'chfx'itre qui etudie les: donnees suivantes :

e'irmoyen';ic^"irp"iece& p^ir" case . . ■:... /: . .. . _ ■■ ■■-■

e moysn de 1 it ]6'i Lba'no -par case .-.:■ :O ■■ ■[.-;-,-.■

La ventilation des oases de I1 habitation suivant. I1 usage.

La composition ^Lty^iqv.e des cases. - • ■■ :.;;.■■.

La densite d1ooounation.

Cases non"cc6'upe33 ct oases' habitues,'■ -■-" .■ :■■? .--[ .-■ ;--:. ;-.i...

^* Madagascar

^) Enquete ui'baine svir Inhabitation

Cette enquete couvre plnsieurs villes : Diego Suarea, Tamatave, etc.

Elle utilise le mSme qufistionnaira que I1enquete dont nous avons
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parle dans la premiere partie, et qui est relative a Tulear.

Elie.est,menee par la me*me societe d'etudes (SCET cooperation).

D, Senegal j./.

1) Enquet'e "sbcid-economique en cours interessant la zone urbaine de

Saint-Louis, par l'IFAU . U!,..

(institut francais d'Afrique Noire). :.o

E. Dahomey .

1) Recensement de;-la population de la commune de Cotonou : 1956 ■;

Le questionnaire porte suir le nombre de logements

- Nombre de pieces habitables

- Classification; des types de constructions auxquelles appartiennent

les logements

.... - Collecte de donnees relatives aux materiaux de construction

- Ravitaillement en eau avec criteres d'accessibilite

- Eclairage.

P. 1

Sans le recensement demographique de 1959* nous avons qxielques

questions tres sommaires sur l'habitation.

G. Zanzibar

1) Recensement de la population, du 19 au 20 mars 1958

Le chapitre sur 1'habitation est applique seulement aux grandes

agglomerations urbaines. II donne les renseignements suivants t

Types d'habitations i privees, collectives.

- La nature des constructions

- Le nombre de pieces.

- W.C.

En plus de cela on a toutes les caracteristiques demographiques

et socio-economiques des populations.
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H, Tanganyika

1) Recensement de la population : 1957

En plus de donnees socio-economiques et demographiques, nous avons *

- une classification des habitations .■

- un tableau des nombres de pieces

- le regime d'occupation , ,..,.■.. , ,

- le systeme d1 alimentation,en

I. Rhodesie: du Bud - .; . . -.

1) Recehsement de la population faJricaine seulement) de 1962

Chapitre sur Inhabitation donnant les caracteristiquessuivantes 1

- nature de I1habitation

«" norabre de pieces

- nombre d1occupants

En plus de cela nous avons dans l'enquSte toutes les donnees socio-

economiques.

J. Federation de Rhodesie et Nyassaland ""' :- .--~^

"0 Recensement de la population (non-afri'caifieV de la Federation':

En plus des caracteristqiues socio-economiques' et demographiques,

nous avons :

- nomtre de pieces avec ventilation suivant I1usage

- ventilation des verandas et dfpen&ances

- salles d'eau, cuisine, W.C.

- pieces vacantes .

- statut d'occupation et loyers.

K, Zambie (ex. Rhodesie du Nord)

1) Resultat du recensement demographigue de la population afrioaine

seulement : mai-.iuin 1963 • : ' : ■/£■,.•.?

Certains details du recensement ont ete obtenus par sondage (5 %

de la population).

En ce qui concerne I1habitation, les details suivants ont ete

etudies :
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- la nature des constructions

— le norabre de pieces

— le nombre d!occupants moyen par piece
. ■-,, - .;. .,.■-. it:,- .■■■;"'-'i;v.: ■.■■■■-.....'.■■■■■■■■ •".-■■

- les caracteristiqueo socio-economiques des occupants. -...,...

L. Kenya ' . . .-> ■■.■--

1) Recensement de la population : 1962

La partie interessant la population urtaine a ete effectuee entre

le 15 et 16 aoSt 1962 et pour la region rurale en septembre ..1962.

Les questions relatives a I1habitation se rapportent seulement

aux agglomeratrdri^'T^baTnes et portent sur }es points suivants 1

— nombre de pieces

- structure des batiments

— regime d1occupation

- types de construction

- installations sanitaires.

hu Afrique du Sud

1) Recensement du 6 septembre 1960

"* Reserve "aux' "bl'an'c*i',TJau£i*1Ebmmes de couieur et asiatiques, les Bantous

etant exclus".

L'habitation est un phapitre tres detaille, qui etudie d'abord les

donnees socio-economiques des menages et en.plus ;

— types de logewent .

— les fonctions des logements et pieces

— materiaux de construction

- nombre de pieces

- eclairage • • ' ■

- syeteme d'approvisionnement en eau..
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V

1) Recensemeni; ^de^la^opulation : 1960

En plus des donnees deiuographiques et socio-economiques de la

famille_, nous avons les points suivants :

- condition de I'habitation farailiale

- statut dfoccupation et loyers

- donnees metriques sur le logement (surface)

- nature des constructions

- alimentation en eau

- eclairage

- repartition des occupants

L'enquete est effectuee suivant lee criteres ci-apres :

Indigenes d'une part, et

Hon indigenes et assimiles d'autre part.

0. I'iozambique

V Recensement de la population, 15 septembre I960

Avec un chapitre sur I1habitation traitant des points suivante 1

- nombre de pieces

- nature des constructions

- canalisations d'cvu.

- eclair?,ge

- W.C, fosses septiques

- statut d'occupation et loyers

- nombre d1occupants

- ventilation en autochtones et non-autochtones.




